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sans cessv une main sacrilege sur Foint du Sei-
gmeur, sur le prétre, cte., sont 13 pour nous dire
qu'ily o parmi nous de faux freres, des traitres,
(ui sont préts & faire cause commune avee nos
ennemis les plus dangereuy, pour nous dépouil-
ler de ce qui a [ait notre bonheur et notre gloire
jns?u'a‘x ce jour.

Nousavonsde graves raisons de nous humilie
profondément, do trembler, i la vue des maux
qui nous menscent ct qui ont fait de larges
bréches aux hautes mumi‘l\cs ¢ui nous protégent :
ot si nous bommes vraiment remplis de la pru-
dence ct de la sagesso qui ne peuvent venir que
de 1'Esprit-Saint, nous ne pouvons manquer
d'appeler & notre secours, un protecicur fort ¢t
puissant, qui ¢loigne de nous le danger.

Mais ot trouver cetie puissante protection.
D’aprés les centaines de lettres que nous rece-
vons, et les secrets qui nous sont confiés, nous
n'avous plus de doute que Ste. Anne a recn Ia
" mission toute spéciale de protéger le Canadu, ct
de lo défendre contre ses cnnemis du dedans et
du dehors ; et que &i cette thammaturge est toute
puissante, quand il s’agit de guérir nos infirmités
corporelles, clle Pest bien davantage, quand il
s’agit de nous arracher anx périls qui menacent
1os fimes.

Nous ne voulons imposer notre conviction 2
aucun de ceux qui,  bon droit, peuvent se pro-
clamer nos maitres; mais, si parmi ceux qui se
sont fait les protecteurs des Annales, ct les
ardeuts ztlateurs du culte de Ste. Anne, ils s'en
trouvent qui regardent cette grande WNainte
comme la protectrice des Canadiens-frangais,



